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tront, ceux qui I ignorent ou qui
s'en moquent. Ls la res,, entiront, la
vengeance le Dieu, ceux qui rient
de Dieu ici-bas, ceux qui, dar;s un
abominable orgueil, raisonn;enit sur
1l façon dont Dieu levrait se con-
duire dans le gouvernement du îîmon-
de, ceux qui, par leurs sarcasmes
impies, tuent Dieu dans 1 aâme des
simples, ceux qui, détruisant l'in-
iocence au ceur de l'enfant, satta-

quent à la prunelle de )ieu, ceux
qui lai.cent froilen:ent l'injure à la
face (le Jésus-Christ et de ses
chr.sts. Tous ces ennemis person-
nels de Dieu sentiront la main ven-
geresse de Dieu : Vous connai
trez nia vengeance!

ABNEIt.

PRL.MIÈRES IMPRESSION S DE
VOYAGE

(Suite)
Il faudra bien alors recomir au

système français qui est sans con-
tredit le plus iationnel et le plus
complet. Ce jour-là on enlèvera une
épine du pied du voyageur.

Pour revenir à notre calcul, deux
pouces, iiesure anglaise, valent cinq
centimîètres ; trois pieds et quatre
pouces, uni mètre; et notre lieue
équivaut à quatre kilonètres et de-
mi. Ainsi nous uvuns parcouru
cent quatre vingt dix lieues depuis
notre départ de la capitale.

Votre curiosité n'est peut-être
pas encore satisfaite,car la question
de la bourse 1emporte de beaucoup
sur celle des distances. Or, appre-
nez combien l'un paye en France. A
part les excursions et les voyages
ciiculaires, le prix est invariable-
ment le même, en proportion du
chemin parcouru: douze centimes et
demi par kiloimtètre, en première
classe ; un quart de moins, en den-
xième ; et la moitié, en troisiètne:".le
tout à quelques centimes près. 1e
Paris à Lourdes, le prix est donc de
quinze piastres en seconde classe.

Reste le temps. Les trains rapi-
des parcourent soixatte à soixatite-
cinq kil. à l'heure ; l'epress, qua-
i ante-cinq à cinquatnte ; ( tles trains-
omnibus, trente à quarante-cinq.

D'ailleurs, on peut se procurer fa-
cilement un Indicateur des chie-
mins de fer, soit régional, soit Conti-
nental, qui donne avec la plus
grande précision les heures, prix et
uistances, et tous autres détai s uti-
les. Avec pareil guide, vous êtes
votre maître, capable d'en montrer
aux gens des pays que vous traver-
sez.

DE l AouRES A MARSEILLE

MUAMiILE, vendredi, 30 nct,-Ar-
rivé à Loirîd< s le 111 unli.j'eun suis pai-'i
le mercredi. J'avais été heureux d'y
trouver mon coipuignon le voyage,
ainsi que les abbés Plaisance et Ké-
roack, onutinîe nous en route ou:r la
Ville Eter nelle. Nous sonmnes imain-
tenant quatre canadiens pour conti-
itier le voyage.

Ce pre ier so. r, nous arrivons à
Toulouse. Cette ville est bâtie sur la
rive le la Garoiùîe ldont les eaux
rapides témoigîient de la pr>imité
des Pyirénées où elles omt leur sour
ce. LW'glise de Saint-Ser'nin en est
le priicipal n:onument. Nous ne
faisons que la traverser après le so-
leil comlié et jter un coup d'mil
suur ses cinq nefs. Nous lie pouvons
iiêlmie pas aller prier aux tombeaux
des six apôtres dont les corps v'i-
rés font partie di trésor le ses reli-
ques.

Le lendenmin, nous devions nous
rendre à Montpellier en passant par
Carcassonne, Narbonne et Cette ;
mais le, pluies avaient inondé la
voie dt côté de la mer et force nous
fut, rendus à Casteinaudary, de faire
une courbe 'ans l'intérieur, par
Casties et Bédar;euix, noni sans
changer bien souvent de train sur
ces lignes locales.

Cette cireonstanice nous a fourni
l'occasion de voir des pays acciden-
tés, en1 traversant la Montagne Noi-
re et les Céveines. La vapeur nous
entratne souvent à travers des pré-
cipices, et les contounîe. Quelque-
fois nous sommes comme stspeidiis
au-dessus d'un ablimie, et l'instant
d'après nous côtoyons un riant val-
lon. Cà et là nous apercevons des
villages bâtis à même c es monta-
gîtes, et sur les hauteurs on distin
gue souvent dans le loiîntain tun
groipe de maisons que domiiie un
château, vivante relique de la féoda-
lité.

En traversant ces pays abruptes,
emporté par la vapeur, je pensais à
mon comté natal (le Charlevoix, et
je songeais qu'on y rencontierait
bien moins de difficulté pour trou-
ver ui passage à la machine de feu,
si toutefois on n'adoptait pas un
tracé plus caurt sur le bord du
fleuve. C est alors que nous aurionîs
notre chemin de la Corniche avec
ses brillants panoramas et ses noirs
tunnel,ses charmants cottages et ses
habitations champêtres.

Cependant ces contrées à l'aspect
sauvage sont cultivées partout où le
roe a pu fournir ou recevoir un peu

de terra. Sur le versant des côteaux
et même des niontagnes, 011pet r -
imarqrzer connue des ch mins qui s'é -
lèvent ien serpentant. Ce sont aumant
de plates-formes eu terre rauipoitée
que ret ienjnenit des imirailles de pier-
re. Imaginez quelle somme d'ouvia-
ge il a falla pour réaliser pareils tra-

vaux. Et c'est ainsi qu'on a obtenn
quelques arpenlits propres à la cultu-
re. Ait! si Ces paysanis ossédaient
des propriétés conine ce1L s que nous
ex pilitons, 1ar exetmple uit lae Saint-
Jeain ; oU bien si nos cultivateurs
étaient animés du même esprit déco-
inomie et de simplicité, comme itne
enviable aisance règnerait dans tou-
tes les familles 1

Ce matin, nOUS laissions Mont-
pellier. A jNînes, nous avons fait
un arrêt le cuelques heures pour
visiter le temple de Dianîe, la tour
Magne., et surtout les arènes qui
sout les mieux conservées de tous
les monuments de ce genre. Eles
sont construites en grosses pierres
parfaiteinent ajustées, mais sans
mortier. Au-dessus des colonies on
voit encore un attique( de cent vingt
consoles percées de trous qui ser-
vaient à fixer les mâts (lu velarium
dont on couvrait tout 1 amphithéâ-
tre.

MARSEILLE
Marseille est la troisième ý ille

de France, et l'une les plus bel-
les ; sa Caniiebière est plus pitto-
resque que les grands boulevards
de Paris et elle possède les cafés
plus luxueux. Le port de mer a
toujours été le plus important ; il a
pris un redoublement d activité de-
puis la conquête de l'Algérie et
l'ouverture du carnal de Suez, et ou
ne cesse de l'agrandir. J'ai erré
plusieurs heures sur les quais qui se
déroulent et se croisent comme des
rues, et que bordent, au lieu de
maisons, des navires le toutes sor-
tcs. On peut y admirer des pro-
duits du moînde entier, mais sur-
tout les pays du Levant.

De même, on y voit des hommes
(le toutes les couleurs et de tous Its
costumes.

Demain, nous partirons de Mar-
seille, et lorsque le soleil baissera à
l'horizon, nous traverserons la froti-
tière.

(A suivre)
LAURENTIDES.

13POn célèbrera à Chicoutimi,
le jeudi, 31 mai l'nniversaire de
la consécration de Sa Grandeur
Mgr Labrecque. Il y aura grand -
messe à la Cathédrale.


